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Helen Fielding
Romancière et journaliste britannique
	Née en 1958 à Morley (Angleterre)

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Cause Celeb (1994), roman

	Le Journal de Bridget Jones (1996), roman

	Olivia Joules ou l’imagination hyperactive (2004), roman






Diplômée en lettres d’Oxford, Helen Fielding travaille en tant que journaliste pour la chaine de télévision britannique BBC, avant de devenir billettiste au journal The Independent, pour lequel elle créera le personnage de Bridget Jones. C’est en 1994 qu’elle publie son premier roman, Cause Celeb. Une fois Le Journal de Bridget Jones relié, l’auteure connait un succès international pour cette œuvre de chick lit qui ravit les femmes de plusieurs générations.
La culture britannique d’Helen Fielding se ressent particulièrement dans ses références culturelles, entre les romans d’Emily Brontë (écrivaine anglaise, 1818-1848) et les présentateurs de shows télévisés d’outre-Manche. Quelle que soit la teneur dramatique des sujets abordés, la journaliste trouve toujours une note d’humour pour les évoquer.



Bridget Jones
L’éloge de la gaucherie
	Genre : roman.

	Éditions de référence :
	Le Journal de Bridget Jones, Paris, Albin Michel, 1998 ;

	Bridget Jones : L’Âge de raison, Paris, Albin Michel, 2000 ;

	Bridget Jones : Folle de lui, Paris, Albin Michel, 2014.



	1res éditions : 1996, 1999 et 2013.

	Thématiques : les conventions sociales, les relations affectives, le féminisme, les dépendances, l’ambiance au travail.




Paru initialement sous forme de feuilleton dans le quotidien britannique The Independent entre 1995 et 1996, Le Journal de Bridget Jones est publié intégralement pour la première fois en 1996. Le deuxième volume, L’Âge de raison, parait en 1999 tandis que le troisième tome, Folle de lui, se fait attendre et ne sort finalement qu’en 2013.
Présentés comme un journal intime, ces romans donnent la plume à une Londonienne trentenaire, célibataire et maladroite qui cherche désespérément l’amour et l’équilibre intérieur. Si le récit aborde certains problèmes existentiels angoissants pour une jeune femme de la fin du XXe siècle, le ton est léger, original et irrésistiblement drôle.
Véritables succès planétaires, les deux premiers tomes de cette saga romantique sont adaptés sur grand écran en 2001 et 2004.




RÉSUMÉ


LE JOURNAL DE BRIDGET JONES
Le roman s’ouvre sur une Bridget pleine de bonnes résolutions en route, à contrecœur, pour le traditionnel déjeuner familial du Nouvel An. Parmi celles-ci : tenir un journal dans lequel elle notera chaque jour son poids et le nombre de cigarettes, d’unités d’alcool et de calories consommées. Au cours du repas, poussée par sa mère Pamela Jones et les amis de cette dernière, qui souhaitent la voir tomber dans les bras de Mark Darcy, un riche avocat divorcé, Bridget engage la conversation avec cet homme quelque peu guindé. La rencontre tourne au fiasco pour la jeune trentenaire.
Célibataire, mais effrayée à l’idée de finir seule, Bridget fantasme sur son patron, Daniel Cleaver, avec qui elle entretient une correspondance enflammée sur son lieu de travail. Ils entament une liaison tumultueuse et instable dans laquelle aucun des deux ne semble très bien savoir ce qu’il veut. Daniel souffle le chaud et le froid, inondant Bridget de messages brulants un jour pour mieux lui faire faux bond au rendez-vous suivant. De son côté aussi, elle lui envoie involontairement des signaux contradictoires, ne sachant pas quels conseils de couple appliquer entre ceux des guides pratiques dont elle est si friande et ceux de ses amis. Ces tergiversations concernant l’attitude appropriée à adopter face aux hommes qu’elle convoite seront d’ailleurs un thème récurrent de son journal.
Leur aventure se termine brutalement lorsque Bridget découvre que Daniel la trompe avec une fille plus mince ! La formule « Suis-moi je te fuis, fuis-moi je te suis » s’applique alors parfaitement à leur relation, puisque ce dernier reviendra vers elle à plusieurs reprises, jusqu’à ce qu’ils s’aiment une dernière fois, alors que Daniel est ivre. Sans lui, l’antihéroïne vit plus sainement : elle arrête officiellement de fumer et de boire, et elle maigrit, un objectif qu’elle s’était fixé depuis ses 18 ans. Néanmoins, ses amis lui trouvent mauvaise mine sans ses kilos superflus. Quoi qu’il en soit, après une grosse déprime, elle reprend son poids ordinaire et ses mauvaises habitudes.
Les meilleurs amis de Bridget, la douce Jude, qui sort avec Richard-le-Cruel, Sharon, la féministe convaincue, ainsi que Tom, homosexuel amoureux de Jérôme-le-Prétentieux, connaissent également des déboires sentimentaux, ce qui n’est pas pour déplaire à la trentenaire, toujours ravie d’oublier un moment sa propre détresse pour soigner celle des autres.
Entretemps, la mère de Bridget quitte son mari pour un Portugais rencontré en vacances et devient animatrice dans une émission de télévision pour femmes divorcées. Afin d’aider sa fille à tirer un trait sur son ex-petit ami Daniel, Pamela lui trouve un travail de journaliste au sein d’une chaine de télévision. Bridget voit là une opportunité d’échapper à son horrible chef de service Perpetua, mais aussi de s’éloigner de Daniel Cleaver et de s’épanouir professionnellement en devenant enfin une journaliste sérieuse… Toutefois, la jeune femme déchante rapidement. Son nouveau patron, Richard Finch, cocaïnomane notoire, la réprimande continuellement pour ses retards répétés et lui fait faire des reportages souvent ridicules, comme interviewer des chasseurs à courre assise à l’envers sur un cheval.
Si sa carrière professionnelle ne semble pas décoller, la vie amoureuse de Bridget prend un tournant positif lorsqu’elle fait plus ample connaissance avec Mark Darcy grâce à sa mère, arrêtée pour avoir rejoint son amant au Portugal après qu’il eut extorqué des fonds à ses amis. L’avocat parvient à retrouver l’escroc et à le faire venir à la célébration de Noël des Jones en lui disant que Pamela est retournée avec son mari. Lorsque l’amant arrive à la fête, Mark le fait arrêter par la police et évite ainsi la prison à la mère de Bridget. Une fois la police partie avec le criminel, il arrache la jeune femme à cet affreux repas familial, l’emmène diner à l’hôtel et lui avoue ses sentiments, qui s’avèrent réciproques.

BRIDGET JONES : L’ÂGE DE RAISON
L’histoire d’amour de Bridget et Mark, semée de malentendus, connait de nombreux déboires dans le deuxième volume de la saga, notamment lorsque la jeune femme reçoit des lettres d’amour de la part d’un inconnu, ou encore lorsque Rebecca, une amie de Mark amoureuse de lui, sème le doute dans son esprit. De son côté, Bridget le soupçonne de refuser de s’engager, car s’il vient aisément passer la nuit chez elle, il ne lui retourne jamais l’invitation. En réalité, il n’aime pas sa maison, qu’il trouve sinistre. Après de nombreux quiproquos, le couple finit par rompre, Mark soupçonnant Bridget d’infidélité. Quelque temps après leur séparation, alors qu’il désire lui donner une lettre d’amour, il remplace involontairement son petit mot par la transcription d’un poème. Cette nouvelle confusion retarde encore leurs retrouvailles.
Outre ces malentendus, Mark a également le sentiment de toujours passer après les amies de Bridget et d’être constamment analysé d’après les conseils de guides pratiques que la jeune femme dévore tels que Les Hommes viennent de Mars, les Femmes viennent de Vénus (essai écrit par John Gray en 1992). Lorsque Bridget apprend cela, elle décide de jeter tous ses ouvrages aux ordures. Mark, qui passe devant chez elle à ce moment-là, remarque la montagne de livres dans la poubelle. Ironie du sort – ou de l’auteure – si Bridget s’est débarrassé de ses manuels pour tenter de reconquérir Mark, ce dernier a eu l’idée inverse : il s’est procuré autant de guides pratiques que faire se peut afin de trouver le moyen de reconquérir le cœur de sa belle…
Le motif du sauveur, présent dans le premier tome, réapparait ici lorsque Bridget, piégée par un trafiquant, est emprisonnée en Thaïlande pour trafic de drogue. Mark la tire d’affaire et livre le coupable aux autorités locales, ce qui leur permet de se revoir après leur rupture. Un peu plus tard, après avoir envoyé un une lettre à l’ouvrier qui a fait un trou dans le mur de son appartement pour le menacer d’aller en justice s’il n’avance pas dans ses travaux, la jeune femme reçoit de la part de celui-ci une balle explosive gravée à son nom. Mark lui fait prendre conscience du danger et l’emmène au commissariat pour porter plainte. Pour la protéger, il l’héberge en attendant que le coupable soit arrêté. Et c’est ainsi que les deux tourtereaux finissent enfin par se retrouver pour de bon et par s’avouer à nouveau leur amour.

BRIDGET JONES : FOLLE DE LUI
Bridget Darcy retourne à son journal après une décennie de bonheur et la naissance de deux enfants avec Mark. Celui-ci est décédé et il lui manque terriblement. Durant quatre longues années de deuil, elle grossit et déprime, avant de sentir se réveiller la femme qui sommeille en elle, non sans culpabilité. Heureusement, ses amis sont toujours là, sauf Sharon, qui vit maintenant en Amérique, et est remplacée par Talitah, une séduisante sexagénaire adepte de la chirurgie esthétique. Tous souhaitent que Bridget perde sa « seconde virginité » (p. 44). Grâce à leurs bons conseils, la veuve perd 20 kilos dans un centre de traitement de l’obésité et, après un relooking, rencontre un homme en boite de nuit. Ils se revoient à deux occasions, mais Bridget n’est pas prête à avoir une nouvelle relation et il cesse de l’appeler. Elle s’inscrit ensuite sur des sites de rencontre et développe une addiction à Twitter. Un beau trentenaire, Roxby, la contacte alors : ils se fréquentent durant plusieurs mois et Bridget parvient à faire le deuil de Mark. Pourtant, ils finissent par se séparer, car elle ne veut pas gâcher la jeunesse de son amant. Se sentant vieille après cet épisode, elle décide de se faire injecter du botox.
Pour se reprendre en mains professionnellement, la veuve s’essaie à l’adaptation théâtrale d’une pièce qu’elle pense être de Tchekhov (écrivain russe, 1860-1904), mais qui s’avère être d’Ibsen (dramaturge norvégien, 1828-1906). Après une première réunion, son producteur lui demande d’adapter le scénario norvégien au cadre d’Hawaï et finit par lui faire réécrire toute l’histoire. Devant tant de vulgarisation, Bridget démissionne. Au fil de ces épreuves quotidiennes, il lui arrive de baisser les bras, car elle se sent trop vulnérable sans Mark.
Parallèlement, elle doit aussi gérer ses enfants : leurs problèmes digestifs, leurs questions sur leur père, le courriel de l’école, les nombreux SMS de la nounou, les reproches arrogants des autres mamans d’élèves, etc. Malgré cela, les petits Mabel et Billy sont sa plus grande joie. Lors d’un concert de leur école de musique, le professeur de gymnastique du jeune Billy, M. Wallaker, se rapproche de Bridget et tente de l’embrasser. Le croyant marié, elle se dérobe. Elle apprend que ce n’est pas le cas grâce à sa voisine et, quelques mois plus tard, ils tombent amoureux et regroupent leurs familles, après que le sportif a sauvé Billy d’un accident lors d’une sortie scolaire. Le motif du sauveur est donc réapparu avec succès.
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